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SAMEDI 10 octobre 2015,le district de Ndougou,dans la province del'Ogooué-Martime, est enémoi: Alliance Oguiri, uncompatriote âgé de 32 ans,vient de donner la mort, àl’aide d’un fusil de type ca-libre 12, à sa compagneNkoma Ngueba, elle aussigabonaise, avec qui elle viten concubinage depuisprès de 13 ans. Le meurtrier présumé, entirant à trois reprises sursa moitié, ne lui aura laisséaucune chance de survivre.Et, après avoir commis cetacte ignoble, il choisit deprendre la fuite en forêt.Alertés, les agents de lagendarmerie nationale serendent sur les lieux pourdéterminer les circons-

tances du drame et inter-peller le suspect. Celui-ciayant pris la poudre d'es-campette, des recherchessont diligentées en vue dele rattraper. En vain. C'estcomme si la terre avait en-glouti ce dernier. Il restedonc introuvable. Aussi, l'enquête piétine-t-elle. Et puis, coup de théâ-

tre. Le 13 mars 2018, la lé-gion Ouest de la gendarme-rie départementale basée àPort-Gentil et l’unité mo-bile de ce corps militairesont informées par unesource sûre, qui affirmeavoir localisé le refuge dunommé Alliance Oguiri,dans un coin de la forêt dudistrict de Ndougou. C'est

ainsi qu'une cellule d’inter-vention est organisée etplanifiée pour aller arrêtercelui que tous les Officiersde police judiciaire (OPJ)de l'Ogooué-Maritime re-cherchent depuis presquetrois ans. 
LE SUSPECT DEVANT LE
PARQUET AUJOURD'HUI•Le 15 mars 2018, ce déta-

chement d’intervention serend donc, tour à tour, àOmboué et à Ndougou.Vers minuit, les enquêteursentament leur mission enforêt, avec l’aide des per-sonnes de bonne foi qui lesconduisent finalementdans le fameux refuge. A 4 heures du matin, legroupe investit les lieux,

puis donne l’assaut final à5h30. Le criminel présumé,surpris par cette intrusiondes gendarmes à "son do-micile", est neutralisé endépit de sa résistance. L'opération réussie, les OPJconduisent, d'abord, Al-liance Oguiri à la brigadede gendarmerie d’Ombouépour être entendu. Ensuite,il est transféré à Port-Gen-til pour des raisons de sé-curité. L'enquête préliminaireétant bouclée, le mis encause sera présenté, cejeudi 22 mars, devant leprocureur près le tribunalde première instance dePort-Gentil, pour être fixésur son sort. Pour mener à bien cetteopération, la gendarmerienationale a bénéficié del’appui logistique des auto-rités administratives et desélus locaux de la province.

Alliance Oguiri rattrapé par la justice
Après avoir abattu sa compagne de trois coups de fusil dans le district de Ndougou en 2015

J-P.A. 
Port-Gentil/Gabon

Le corps de Nkoma Ngueba criblé de balles, 
le 10 octobre 2015.
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Alliance Oguiri, dans les locaux de la gendarmerie
à Port-Gentil.
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Guy-Rolph Kangaye-Lakele
a été neutralisé par les élé-
ments de la brigade de
gendarmerie de Léconi,
cinq jours après la commis-
sion des faits. Il a d'abord
nié les charges portées à
son encontre par la victime
lors de son audition au
poste. Avant de se rétracter
devant le procureur de
Franceville. Des instructions
fermes ont été données
aux limiers, afin de mettre
un terme à la cavale de
son acolyte présumé.  

LÉCONI, chef-lieu du dé-partement des Plateaux,dans la province du Haut-Ogooué, a été, le samedi 3mars dernier, le théâtred’une agression sexuelle en

réunion sur B. M., élèvedans un lycée de la place.Les éléments de la brigadede gendarmerie ont puneutraliser l’un des deuxsuspects. Il s’agit de Guy-Rolph Kangaye-Lakele, unjeune homme de 22 ans,déféré devant le procureurde la République près letribunal de première ins-tance de Franceville, lelundi 12 mars dernier, puisplacé sous mandat dedépôt à la prison centrale.Son complice supposé, uncertain Bodot, qui a pris laclé des champs le lende-main est, quant à lui, acti-vement recherché.Les faits, narrés par unesource proche du dossier,se seraient produits auquartier Ompouyi. Ce jourde samedi 3 mars, Guy-Rolph Kangaye-Lakele etson ami - nous taisons sonidentité pour des raisons

d’enquête -, rentrent d’unevirée dans les coins chaudsde Léconi-centre. Il est en-viron 3 heures du matin.Mais, au lieu de prendre lechemin de leurs domicilesrespectifs, il leur vient entête l’idée saugrenue defaire irruption dans la

chambre de B. M. La ly-céenne de 21 ans, qui dor-mant malheureusementseule, est alors une proiefacile pour les deux malan-drins nocturnes, qui la vio-lent. Leur libido assouvie,ils s’évanouissent aussitôtdans la nuit.

INVESTIGATIONS• Lemardi 6 mars, soit troisjours après les faits, lajeune fille décide de saisirla gendarmerie. Mais ellen’a en mémoire que le vi-sage et le ... prénom de l’unde ses agresseurs sexuelsprésumés. Il s'agit de Guy-Rolph, qu’elle aperçoit sou-vent dans les troquets deson quartier. C'est la seuleindication précise qui fi-gure dans une plaintequ'elle dépose à la brigadede gendarmerie. A la suitede quoi, les pandores dili-gentent des recherches àl’encontre du mis en cause. Le jeudi 8 mars, les effortsdes Officiers de police judi-ciaire (OPJ) sont payants,car ils parviennent à locali-ser Kangaye-Lakele, qui estmis aux arrêts. Seulementvoilà, ce dernier va com-plètement nier les faits àlui imputés lors de l’inter-

rogatoire au poste de gen-darmerie. Cependant, persuadésqu’ils tiennent l’un des vio-leurs présumés, les enquê-teurs vont déférer le mis encause devant le procureurde Franceville, le lundi 12mars. « C’est devant le ma-
gistrat  que  le  délinquant
sexuel  présumé  a  finale-
ment  reconnu  son  crime.
Tout  en  fournissant  à  l’in-
vestigation des indices capi-
taux  sur  son  complice  en
fuite  », a indiqué unesource judiciaire proche duparquet du chef-lieu de laprovince du Haut-Ogooué.
Et  un  autre  agent  enquê-
teur de renchérir: « S'agis-
sant  de  l'autre  larron  en
cavale, ce n'est qu'une ques-
tion de temps, car toutes les
dispositions  ont  été  prises
pour que les OPJ mettent la
main sur lui.(...). »

Un agresseur écroué, son complice toujours en cavale
Viol en réunion dans le département des Plateaux

SCOM
Libreville/Gabon

Vue de la commune de Léconi, théâtre de 
l'agression sexuelle contre la jeune lycéenne.
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IL se croyait plus futé queles pandores. Les Officiersde police judiciaire (OPJ)de la brigade de gendar-merie de Meyo-Kyè, dansle département du Ntemne sont heureusement pastombés de la dernièrepluie. Louis MengueNdong a donc finalementété épinglé, ce jeudi 8 mars2018. Lui qui avait décidéde s'adonner au commercedu Tramadol, c'est-à-direles fameux kobolos. Aumoment de son arresta-tion, il avait en sa posses-sion un lot de ces

comprimés classés commestupéfiants. Il s'agit de pro-duits dont la commerciali-sation est strictementréglementée par les auto-rités sanitaires, ceux-ciétant jugés extrêmementdangereux en cas de sur-dosage.Lorsqu'il est mis aux ar-rêts, Louis Mengue Ndongse trouve à bord d’un véhi-cule Toyota, parti de Meyo-Kyè pour Bitam, à lami-journée. Parvenu auvillage Ebang-Essandone,ledit véhicule est interpellépar les gendarmes en fac-tion au poste de contrôle. Après avoir procédé àl’identification des occu-pants, les limiers ouvrentla malle arrière de l’auto-
mobile. Ils y trouvent troisgros rouleaux de papierhygiénique dans un sachet. 
MODE OPÉRATOIRE• Laforme pour le moins inha-

bituelle de l’emballagecontraint les agents à de-mander au conducteur lepropriétaire de ce bagageun peu particulier. Celui-ci

désigne Mengue Ndong. Interrogé sur le caractèresuspect de son colis, lejeune homme va plutôtfaire montre de condes-cendance envers lesagents. Le suspect est alorsconduit au poste pour êtreformellement auditionné.Dans la foulée, les Officiersde police judiciaire (OPJ)découvrent des plaquettesde Tramadol 250, soigneu-sement dissimulées à l’in-térieur des rouleaux depapier hygiénique. Une interrogation toute demême: comment se fait-ilque les limiers en faction àMeyo-Kyè n’aient rien vu ?Un gendarme en poste auvillage Ebang-Essandonecroit être au fait du mode

opératoire du dealer pré-sumé, qui serait présentécomme un expert dans letrafic des kobolos dans larégion. A ce qu'il semble, LouisMengue Ndong aurait prisl’habitude de franchir leposte de contrôle de Meyo-Kyè à pied. Dans un bar, ilprenait ensuite soin derembourrer les rouleauxde papier hygiénique,avant d’emprunter un vé-hicule à destination deBitam. L’astuce aurait donctoujours bien fonctionné.Jusqu’au jeudi 8 mars der-nier. Aussi, le mis en cause a-t-ilété inculpé et écroué à lamaison d’arrêt d’Oyem.

Le Tramadol était dissimulé dans les rouleaux de papier hygiénique
Lutte contre les stupéfiants dans la région du Ntem

SCOM
Libreville/Gabon

Louis Mengue Ndong tenant dans ses bras le produit
qu'il comptait écouler à Bitam.
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